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« La Cité dans le jour bleu »
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CONTEXTE

DAK’ART, la Biennale de l’art Africain contemporain, se tiendra du 3 mai au 2 juin 2016 à Dakar, sous le haut parrainage du Président de la République du Sénégal. Piloté par le Secrétariat général de la Biennale et placé sous l’égide du Gouvernement du Sénégal et de son Ministère de la Culture, cet événement international fêtera en cette édition sa 24 ème année d'existence. En cette 12ème édition qui s’annonce, la Biennale des Arts de Dakar, manifestation phare de l’agenda culturel de l’Afrique, a fini de faire ses preuves en termes de rayonnement international et d’adhésion des milieux de l’art.  
 
Les parrainages prestigieux, les contributions artistiques inédites, la ferveur et l’enthousiasme des acteurs des arts et le retentissement international sont autant de facteurs qui ont fini d’arrimer la Biennale dans les cœurs et les esprits.
 
THEME : DAK’ART 2016 LA CITE DANS LE JOUR BLEU
« Ta voix nous dit la République, que nous dresserons la Cité dans le jour bleu / Dans l’égalité des peuples fraternels. Et nous nous répondons : Présents, ô Guélowâr11 ! » 

Cette 12ème édition de la Biennale Dak’Art, la panafricaine des arts, entend répondre à l’appel lancé par le Guélowar évoqué par Senghor. La République, ici, est figurée par la Cité, qui nous renvoie à la ville, à une communauté de vie. Métaphoriquement, c’est du monde que parlait le poète, en l’ancrant sur un territoire particulier. Cette cité représente une communauté diverse à laquelle il nous revient de nous adresser, dans son ensemble et dans ses particularités. C’est la raison pour laquelle un accent particulier sera mis sur la dissémination des activités de la biennale à travers tous les quartiers de la ville, et, au-delà, dans les villes qui en manifesteront la volonté, tout en sachant que s’adresser à l’ensemble des citoyens d’une ville comme Dakar est déjà en soi une tâche de taille. Nous irons dans les quartiers, dans les périphéries, pour bien montrer que l’art, fût-il contemporain, appartient à tous. Notre projet est donc de faire de cette édition la biennale de tous les Dakarois et, au-delà, de tous les Sénégalais.

L’égalité des peuples fraternels nous enjoint, après avoir situé Dakar au Sénégal, de lui donner toute sa place dans le continent et dans le monde. C’est en effet dans cette ville que s’est dessiné l’émergence d’une Afrique contemporaine et partie prenante des questions qui occupent le monde. La place de la culture y a été, comme nulle part ailleurs en Afrique, soulignée. Cela s’est traduit, entre autres gestes forts, par la création, par les Sénégalais, de cette manifestation qui demeure aujourd’hui, la seule de son genre sur le continent. Si c’est l’Afrique qui est notre priorité, nous sommes conscients que cette Afrique-là ne peut pas exister en autarcie, sans tenir compte des mouvements du monde ni des expériences menées dans d’autres régions de la planète. C’est la raison pour laquelle nous inviterons des pays frères, des hommes et des femmes venus du monde entier qui partagent nos préoccupations afin que la capitale du Sénégal devienne, l’espace d’une biennale, la capitale du monde et celle du donner et du recevoir cher à Léopold Sédar Senghor.

NB : Le présent document livre les grandes lignes autour desquelles s’articulera la manifestation. Les détails de la mise en œuvre seront précisés au fur et à mesure.

EXPOSITIONS :
L’exposition internationale : Réenchantements

Le titre de l’exposition centrale est étroitement lié au thème général de la biennale, qui invite les artistes, et au-delà tous les Africains, à inventer de nouvelles pistes pour réenchanter le monde et le continent. L’Afrique, le rêve utile d’une Afrique libérée et responsable d’elle-même, le rêve d’un continent dont les fils ont chanté et dansé la liberté retrouvée au moment des indépendances, pris dans l’enchantement d’un avenir à réinventer, a connu des hauts et des bas. Certains ont été désabusés, d’autres ont perdu, dans le regard, cette flamme enthousiaste qui seule peut donner la force de changer les choses. Le réenchantement, c’est la réinstauration d’une nouvelle énergie, d’une nouvelle créativité, d’un nouvel élan.

L’exposition internationale se composera d’une part d’artistes invités par le DA, d’autre part, des artistes issus de l’appel à candidatures. Le nombre d’artistes n’excèdera pas quarante.

PAYS INVITES : 
Des pays seront invités à présenter une sélection de leur création nationale contemporaine. En lien étroit avec le Secrétariat et le directeur artistique, ces expositions confirmeront le rôle de plate-forme internationale de la biennale.

Nigeria

Le Nigeria est généralement présenté comme le moteur de l’Afrique de demain. Sa population, sa puissance économique et les artistes qui en sont originaires, comme Chris Ofili, Yinka Shonibaré, les auteurs comme Wole Soyinka ou Chinua Achebe attestent de la vitalité créatrice de ce pays. L’anglophonie est là également pour témoigner de la diversité de l’Afrique. Les différentes initiatives culturelles qui voient le jour en ce moment depuis quelques années (le festival de la photographie conçu par Azu Nwagbogu ou le centre culturel crée par Bissi Silva) font du Nigéria un pays indispensable à la pensée d’une Afrique en transformation.

LES COMMISSAIRES INVITES
Dakar capitale du monde est le principe qui sous-tend cette section, à l’image de celle des pays invités. La capitale sénégalaise doit devenir le lieu où se découvrent et s’apprécient des espaces contemporains que même l’Europe n’a pas eu la curiosité d’explorer. En invitant des gens qui, à des milliers de kilomètres, se posent la question de l’art dans les mêmes termes qu’elle est débattue sur le continent, nous élargissons le champ des possibles en brisant le frustrant axe Nord/Sud qui a trop longtemps seul prévalu. Nous entendons affirmer le caractère international de Dak’Art, son ouverture au monde, à l’échange et à la confrontation. Pour cela, six commissaires issus de quatre continents seront invités à proposer une exposition de trois à cinq artistes, qui reflèteraient, de manière globale, la thématique de l’édition 2016. Nous ferons en sorte que ces expositions soient financées par les pays d’origine des commissaires invités.

Nadine Aimé Bilong aka Nad Bil (Cameroun/France). Née à Douala (Cameroun). Diplômée de la Business School de Lyon (France). Formation en Management Arts & Industries culturelles à l’Université de Bocconi (Milan, Italie). Licence en Histoire de l’Art et Archéologie à l’Université de Lille 3 (France). Fondatrice de BREATH’ARTS PERFORMA (une organisation dédiée à la performance et à l’installation). Bilong a été responsable de la stratégie événementielle pour OMENALAB (Lagos, Boston, Paris, Luxembourg) Incubateur de projets culturels panafricains.
Orlando Britto, îles Canaries. Ancien directeur du CAAM, à Las Palmas, fondateur d’Espacio C à Camargo, Britto, aujourd’hui commissaire indépendant, a occupé plusieurs positions à la biennale de Dakar dont il est devenu l’un des amis les plus fidèles. Il a beaucoup travaillé avec des artistes de l’Amérique latine, d’Afrique et des Caraïbes.

Solange Farkas, Brésil. Fondatrice et directrice de VideoBrazil, l’un des festivals d’art les plus importants du Brésil, elle a été la directrice du musée d’art moderne de Salvador de Bahia.

Valentina Levy, Italy. Independent curator and a professor of contemporary art. In 2014, she coordinated a curatorial program for the National Museum of Oriental Art in Rome whose aim was to explore the recent history of contemporary art in Asia. More recently, she worked as chief curator of MOG, Museum of Goa in the context of Kochi Muziris Biennale (Kerala, India). Last year, she was one of the 6 guest curators of Something Else - OFF Biennale Cairo, directed by Simon Njami. 

Sujong Song (Korea) Co-founder and co-director of Seoul Lunar Photo Seoul, South Korea. Sujong Song is a Seoul-based curator who is active in all aspects of photography, from publication to exhibition and events planning. Sujong has worked in broadcast, helping create shows for the national broadcasting system KBS and the English-language Arirang TV. She organized the 2012 Mario Giacomelli exhibition at the Museum of Photography, Seoul, Five Views from Korea at the Noorderlicht Gallery in 2014 and the Map of Daily Life at the Art Museum of Lishui in 2015, among numerous exhibitions. Sujong currently writes a column on photography for the daily Kyunghyang Shinmun and was formerly the editor-in-chief of GEO-Korea. 

Sumesh Sharma, Inde. Il parle français et connait déjà Dakar un peu pour y avoir fait une résidence l'année dernière. Il dirige une belle initiative à Mumbai, Clark House Initiative, une structure alernative qui réalise des expositions et des résidences. 

LES « SENGHOR »
Depuis sa création en 1994, chaque édition de la biennale a couronné un artiste du prix Léopold Sédar Senghor. L’œuvre primée est entrée dans le patrimoine sénégalais. Cette 12è édition est l’occasion d’analyser l’évolution des choix du jury sur plus d’une vingtaine d’années et de rappeler à la mémoire des uns et des autres, les grands moments de la manifestation.

HOMMAGES
Un hommage sera rendu aux artistes décédés Amadou Sow, Sidy Diallo, Leila Allaoui, Kiripi Katembo. Hommage également aux vivants :
Joe Ouakam ( és qualité Grand témoin)

Ousmane Sow Huchard ( és qualité Grand témoin)

Younouss Seye  ( és qualité Grand témoin et première femme peintre moderne)
LA MAISON SENTIMENTALE (LE MANEGE)
Une exposition solo de Joel Andrianomerisao qui retrace une histoire intime de la Revue Noire

LA CREATION MULTIMEDIA
En collaboration avec les institutions universitaires et privées, et les espaces (Kër Thiossane) qui depuis des années travaillent dans ce sens, un programme multimédia et nouvelles technologies sera conçu et présenté.

URBI : DANS LA VILLE
Commissaire associée Delphine Calmette

Une biennale doit symboliser la question à laquelle le monde contemporain, de manière générale, devra absolument apporter des réponses pertinentes. Car il s’agit en réalité de répondre à « la question essentielle » posée par Ernst Bloch à la fin du siècle dernier : la question en soi du Nous. Une biennale aujourd’hui en Afrique, dans une ville comme Dakar, mais sans doute dans de nombreuses villes africaines, ne peut pas faire l’économie du facteur humain qui doit être au cœur des propositions et des dispositifs mis en œuvre pour atteindre une audience, un public, dont les préoccupations ne sont pas nécessairement tournées vers l’art contemporain. Il nous faut donc, d’emblée, réfléchir à partir de la structuration de l’espace public dont l’objet serait l’organisation d’un vivre ensemble harmonieux.

Une programmation est conçue pour tisser un réseau à travers la ville, et réenchanter des lieux populaires qui jusque-là avaient été laissés en jachère. La Corniche, sur laquelle nous avons le projet d’installer des containers qui seront autant de studio d’artistes et de points d’information en pleine ville, le Marché, la place de L’Indépendance dont la façade de l’hôtel pourrait être revisitée par des artistes grapheurs et bien d’autres lieux seront investis pour donner à chaque Dakarois et au-delà, à chaque Sénégalais de participer, chacun à sa mesure, à cette célébration de la créativité africaine. Nous avons le projet de déplacer quelques uns des wagons immobiles de la gare sur l’avenue … où ces lieux insolites seront investis par les artistes et serviront également de points d’information.

RENCONTRES ET ECHANGES : POUR UN BANDOENG CULTUREL
Alioune Diop avait ouvert la conférence des écrivains et artistes noirs qui s’est tenue à la Sorbonne à Paris en 1956 par ces mots : « Après Bandoeng, premier événement le plus important pour les consciences non européennes, le 1er congrès mondial des hommes de culture noire constitue le deuxième événement de la décade. »

Il nous incombe de réveiller ce rêve utile à travers l’outil précieux que représente la biennale de Dakar. Il nous appartient de revenir à l’origine des choses, non pas pour en reproduire une pâle et obsolète copie, mais pour réactualiser les termes du débat et forger les armes d’une pérennité créatrice de réenchantements. 

Le symposium invitera à une sorte de nouveau Bandoeng (la conférence qui vit la création du mouvement des Pays Non Alignés) de l’art contemporain, en invitant à débattre, partager et échanger, des acteurs du continent et du monde entier. In ancient Greece, the symposium (from sympinein, "to drink together") was a drinking party. Literary works that describe or take place at a symposium include two Socratic dialogues, Plato’s Symposium and Xenophon’s Symposium, as well as a number of Greek poems such as the elegies of Theonis of Megara. Symposia are depicted in Greek and Etruscan art that shows similar scenes. The equivalent in Roman Society is the Latin convivium.

The Greek symposium was a key Hellenic social institution. It was a forum for men of good family to debate, plot, boast, or simply to revel with others. Symposia were usually held in the andron, the men's quarters of the household. The participants, or "symposiasts", would recline on pillowed couches arrayed against the three walls of the room away from the door. Due to space limitations the couches would number between seven and nine, limiting the total number of participants to somewhere between fourteen and twenty seven (Oswyn Murray gives a figure of between seven and fifteen couches and reckons fourteen to thirty participants a "standard size for a drinking group. Food and wine were served. Entertainment was provided, and depending on the occasion could include games, songs, flute-girls or boys, slaves performing various acts, and hired entertainment. This implies - rather than a simple series of lectures / panels and platforms - the activation of discussions that become a mean to understand and listen to the other: a real social institution, a public forum of man/women to debate, plot, boast or simply to reveal with others, where to “share the sensible”, in the Rancierian terminology, of our particular time. The objective of the symposiums, platonically speaking, might be seen as a collective creative moment in order to form and articulate a series of concrete proposals for a needed African and international cultural shift. 
The involvement of politicians, policy makers and other figures shall be understood as an act of opening up the art system to a different public, a public made of citizens and people. What we are trying to say is that intense and remarkable debates might arose only when we are able to mix the experiences and skills, when we share the knowledge and address clearly established questions and problems which are not supposed to be remarkable only in the art-scene. The most important point is that the Symposia shall not be lead only by prominent and established art figures or people from academia; we shall make an effort to open up a structure that reflects a possible trans-disciplinary and trans-generational modus operandi. The intention is thus to stratify the programme in order to provoke the uprising of strictly focused debates relevant for different social and cultural groups, on different levels of consciousness. Do that in the City of Dakar means also to bring its historical relevance back on the stage. Think about these issues in the artistic field means also to bring back its authority in the planetary decision making.

Through a series symposiums (3 nights) we wish to give the city a central role for a contemporary cultural debate also by establishing a continuity with its foundational mission: to be able to criticise the function of international art events in the world and the position of Dakar as an international city where the act of listening and discussing with the “other” shall become a fundamental challenge in a time where we are not dealing anymore with the death of the author but with the almost-already-happened death of the listener. Other meetings will question the understanding of non-existing histories, i.e. on history of culture and multiculturalism. We shall open up a discussion also on the trends of new educational methods and manners in the process of knowledge transmission and the type of skills and knowledge our society needs in our times. Time has come to imagine an open debate on the functioning of language at the turn of the technological revolution. 

The question of the new financial paradigm for the future transformation of the power of European states is also a topic that shall be discussed in the perspective of the new colonialisms linked to urgent financial-aids. What we shall consider is also linked to the new autonomous collaborative cultural strategies and their possible good effects on the international scale, where prominent reflections on transdisciplinary practices linking society, arts, knowledge are affecting in a very positive sense the configuration of new “green” trans-international collaborations. Dak’Art, in Senegal, shall become a politically and culturally relevant “place” for a coherent discussion on the state of things in Senegal, Africa and abroad. Symposia often were held for specific occasions. The most famous symposium of all, described in Plato’s dialogue of that name (and rather differently in Xenophon’s) was hosted by the poet Agathon on the occasion of his first victory at the theater contest of the 416 BC Dionysia. 

Our specific occasion is the biennale.
EDUCATION
Les rendez-vous

De nombreux artistes ont manifesté, à juste titre, le souhait d’une information sur les mouvements du marché, les droits d’auteur, les manifestations internationales. Pendant cette édition, il sera demandé aux commissaires internationaux de leur consacrer un peu de leur temps dans des tête-à-tête au cours desquels il leur sera loisible de poser toutes les questions dont ils attendent des réponses.

Les écoles, collèges et universités

Une réunion d’information régulière sera organisée afin d’initier les enseignants qui le souhaitent aux grandes tendances de l’art contemporain en Afrique et dans le monde. Pendant la mise en place de la manifestation, ils seront ainsi les premiers informés des différents aspects de la manifestation et pourraient ainsi devenir à leur tour les médiateurs et les propagateurs des grands lignes de la biennale auprès de leurs élèves et étudiants qui seront invités à visiter les expositions avec des « guides » informés.

LISTE DES ARTISTES DU « IN » SELECTIONNES

	PAYS
	Nom
	Prénoms
	Titre œuvre

	SENEGAL
	Sagna
	Henri
	Questionnements n° 2

	SENEGAL
	Ndoye
	Mohamadou
	Encyclopédie

	SENEGAL
	Bassène
	Arébénor Omar Yacinthe
	D'ébène et d'ivoire II
Le texte, le contexte et le prétexte

	SENEGAL
	Diouf
	Mbaye Babacar
	Khaatim africa 1

	Burkina
	Sama
	Gouwendmanegre Hippolythe
	1 Thomas Sankara
2 Burkina 1987-2014
3 Burkina 1987-2014
4 Burkina 1987-2014
5 Blaise Compaoré

	USA
	Akindiya
	Olaniyi Rasheed
	Portraits

	France
	Gonthier
	Yoyo
	Une éclaircie (vidéo)

	France
	Bonzar
	Dalila Dalleas
	Princesse

	France
	Balbziuoi
	Yassine
	Série bbz

	France
	Greuzet
	Julien
	1S.P. Ces yeux, Césaire
2S.P. Ces yeux, Césaire, au bout du…
3 Calme et tempête

	France
	Boutros
	Nabil
	"A dream"

	France
	El Hammani
	Badr
	Thabrate

	France
	Mazmouz
	Fatima
	Super Oum

	France
	Pefura
	Maurice
	Non-stop city (maquette)

	Cameroun
	Mapoubi
	Anna
	People in me "Anna Animist"

	Maroc
	Safaa
	Mazirh
	Série sans titre

	Italie
	Jasse
	Delio
	Memory
Identidade poetica
Terreno Ocupado

	Kenya
	Wambugu
	William
	Hamsini-Fifty

	Bahamas
	Munroe
	Lavar Fredlin
	A hero's Journey

	Mozambique
	Getulio
	Kala Euridice
	"Untitled" Working Title

	Ghana
	Poku
	Nana
	Birthday
Mysterium
Une corbeille d'orange
Unitled

	Egypte
	Yara
	Mekawei
	The middle

	Afrique du sud
	Katz
	Bronwyn
	Grond Herinnering (Soil Memory)

	Afrique du sud
	Lindwe
	Nandipha Makhubalo
	Paso Doble
Inkunzi Emnyama 1 (photo)
Inkunzi Emnyama 2 (photo)

	Afrique du sud
	Gush
	Simon
	Lazy Nigel 2015

	Nigeria
	Awofeso
	Abdulrazaq
	Fragments from the city

	Nigeria
	Fadugba
	Modupeola
	The People's Algorithm

	Nigeria
	Ehikhamenor
	Victor
	World Order
Global lingua topography
Hole

	Nigeria
	Oshum
	Falakunle
	United Nations of Jollof

	Congo
	Banza
	Moridja Kitenge
	Leçon d'écriture

	ETHIOPIE
	Kimani
	Wanja
	Borrowed intimacy

	Tunisie
	Becher
	Hela Ammar Ep Ben
	Purification

	Tunisie
	Karray
	Mouna
	Personne ne parlera de nous

	Tunisie
	Ben Khelil
	Yesmine
	"j'ai tenu parole" #1
"j'ai tenu parole" #2
"j'ai tenu parole" #3
"j'ai tenu parole" #4 et 5

	Portugal
	Sofia
	Monica
	Island - série "Archipelago", 2015


PROJETS SPECIAUX :

Joël ANDRIANOMEARISOA (Madagascar)

Jean-Pierre BEKOLO (Cameroun)

Bili BIDJOCKA (Cameroun)

Anne HISTORICAL (Afrique du Sud)

Jems KOKO BI (Côte d’Ivoire)

Alexis PESKINE ( France / Brésil)

PUMÉ (République Démocratique du Congo)

LISTE DES ARTISTES DES SIX COMMISSAIRES INVTES

	PRENOMS
	NOM
	SPECIFICITE  DE L’OEUVRE 

	Commissaire invité :

Nadine Aimée BIOLOG


	
	

	Myriam 
	Mihindou
	Performance

	Fred
	Ebami
	

	Marc Alexandre Oho
	Bamba
	Performance

	Barthélémy
	Toguo
	Sculpture/ Installation in situ

	
	
	

	Commissaire invité :

Orlando BRITTO


	
	

	Valeriano 
	Lopes
	Installation in situ

	Marc
	Latamie
	Installation in situ

	Idaira
	Del Castillo
	Peinture murale

	
	
	

	Commissaire invité :

Solange FARKAS


	
	

	Sonia
	Gomes
	Sculpture, tissu/métal

	Daniel
	Lima
	Sculpture / laser

	Paulo
	Nazareth
	Vidéo

	Moisés
	Patricio
	Photo, vidéo

	Thiago Martins
	De Melo
	Peinture

	
	
	

	Commissaire invité :

Valentina LEVY


	
	

	Stefano
	Canto
	

	H.H. 
	Lim
	

	Kazuko 
	Miyamoto
	

	Chai
	Siris
	

	Emo De
	Mederos
	

	Yoko
	Ono
	Installation

	
	
	

	Commissaire invité : 

 Sujong SONG


	
	

	Wang
	Qing Song
	Photographie

	Moh
	Suntag
	Photographie

	Pradeep
	Thola Watta
	

	Phan
	Quang
	Photo, Installation, Vidéo

	Yuan
	Goang-Ming
	Vidéo

	
	
	


Les propos du Directeur artistique SIMON NJAMI

La biennale 2016 va être un énorme succès…

« J’ai senti dans l’équipe un dynamisme qui n’était pas toujours là avant, quand je regardais ça de loin. Des gens qui sont vraiment convaincus qu’organiser un événement artistique, ce n’est pas être un administratif dans un bureau. C’est quelque chose qui n’a pas de temps, de créneau ni de calendrier…On peut travailler 24 heures pas jour, l’important est qu’à la fin les trains arrivent à l’heure. Donc c’est ça que nous avons l’intention de faire, et c’est ça que le secrétaire général et son équipe vont contribuer à faire, pour que, lorsque nous ouvrons le 3 mai, nous soyons tous fiers du travail accompli ».

Les grandes lignes de la biennale 2016
« La structure générale de la biennale se compose de l’exposition internationale, la Panafricaine, qui invite des artistes du continent et de la diaspora. Ça sera l’un des volets de la biennale. Le deuxième volet de la manifestation va s’axer sur la ville. C’est un volet qui s’appelle ‘’Contours’’, la ligne qui définit un périmètre à l’intérieur duquel les choses se passent. Les contours vont être là pour réaffirmer ce qu’entend montrer l’exposition. Les contours c’est à la fois les commissaires invités – j‘ai invité six commissaires venant de six pays pour venir nous montrer ce qui se passe dans leurs différents pays. L’idée c’était d’inviter des gens qui travaillent dans des conditions qui pourraient être similaires à celles du continent (…) Nous avons un Indien, une Coréenne, une Brésilienne, une Camerounaise, un Espagnol et une Italienne. A côté des commissaires invités, il y a une chose qui risque d’être un peu plus complexe à mettre en œuvre, qui est le volet ‘’pays invités’’. Il fallait nouer ce lien et briser cette sempiternelle ligne Nord-Sud, briser le mythe de la centralité. Les gens disent toujours : ‘’Il faut aller au centre’’. Eh bien, il suffit, comme Sumesh Sharma (le commissaire indien) l’a fait, comme je le pense, de dire : ‘’Dakar, c’est le centre’’. Et dès lors qu’on dit que Dakar c’est le centre, au monde de venir à Dakar et non pas toujours de penser que l’herbe est plus verte ailleurs ; de fabriquer des choses endogènes ici et maintenant qui peuvent servir de modèle pour ailleurs aussi. »

Le ‘’réenchantement’’, thème du Dak’art 2016 
« L’exposition internationale s’appelle ‘’Réenchantement’’, parce qu’il me semble que le monde a besoin d’être réenchanté. Il me semble que si l’art a une fonction c’est de fabriquer du sensible et c’est de réenchanter le monde, de créer cette communauté de pensée, de sensibilité et d’esthétique, qui est le seul moyen de réenchanter le monde. Ce n’est pas la banque qui va réenchanter le monde. Ce n’est pas la politique qui va réenchanter le monde, ce ne sont pas les ingénieurs qui vont réenchanter le monde. C’est à partir de nos artistes, nos poètes, nos musiciens. Il importe qu’ils en soient conscients, qu’ils sachent qu’ils ont un rôle à tenir. »

Par Simon Njami, Directeur artistique de la Biennale de Dakar 2016 lors d’une conférence de presse à Dakar le 26 janvier 2016 (in : legrenierdekibili.wordpress.com)
Dakar…
« Il y a quelque chose qui me paraît essentiel : quand un événement se passe en terre africaine, quand il y a de l’argent de l’Etat, quand il y a des efforts qui sont faits, il me paraît essentiel que la manifestation soit ancrée là où elle se passe. Donc il est important que les Dakarois, les Sénégalais, aient des aperçus de ce qui se passe dans la biennale. Il faut que le chauffeur de taxi sache qu’une biennale d’art contemporain existe ; il faut que le gardien sache qu’une biennale d’art contemporain existe. C’est pour ça qu’il y aura un tas de dispositifs dans la ville, qui iront vers les gens, pour leur permettre, eux aussi, de participer à cette manifestation. Donc la ville sera un maillage de réseaux, d’événements, de performances. Nous disposerons des conteneurs dans la ville, qui iront atteindre les gens dans les banlieues… »

Hommages…
« Il y aura des hommages aux gens qui nous ont quittés. Il y aura une exposition dédiée aux lauréats du Grand Prix de la biennale depuis sa création. C’est bien de rendre hommage aux gens qui nous ont quittés, mais ce n’est pas mal non plus de rendre hommage aux gens qui sont là, plutôt que d’attendre qu’ils ne soient plus là. J’ai décidé d’introduire le concept japonais de ‘’trésor vivant’’, pour rendre hommage à des gens qui sont encore vivants, qui sont menacés d’être éjectés de leur maison-musée et de faire un éclairage sur eux. L’un d’entre eux sera Joe Ouakam, auquel hommage sera rendu pour l’ensemble de son œuvre et parce qu’il est là. »
Colloque ‘’Bandoeng’’ pour « inventer de nouveaux schémas »
« Le troisième volet s’appelle ‘’Bandoeng’’. Bandoeng (ville d’Indonésie), c’est la conférence des non-alignés qui a été organisée en 1955. Le principe du non-alignement était assez simple : c’était une époque où il y avait une confrontation entre l’Est et l’Ouest, et des gens ont décidé qu’ils ne seraient ni Est ni Ouest. La réalité fut légèrement différente, mais qu’importe. C’est cette volonté de ne pas être assujetti aux diktats de l’autre. Il existe, puisqu’ici il s’agit de création artistique, des diktats de l’art. Il existe des lieux qui pensent qu’ils sont ceux qui vont dire ce qui est bien, ce qui est mal. Il existe même, me croirez-vous, des gens, bien loin d’ici, qui vont vous dire ce qu’est un artiste africain et ce que n’est pas un artiste africain. De tout cela, nous ferons table rase, et le soutènement de ce ‘’Bandoeng’’ c’est d’essayer de penser une création qui serait une création non-alignée, c’est-à-dire d’essayer d’organiser une pensée organique où nous pensons pour nous. »

 

Les lauréats de la Biennale 2014 :
Grand prix Leopold Sédar Senghor, offert par le président de la république du Sénégal :
Driss Ouadahi et Olu Amoda (ex-aequo)

Prix du ministère de la culture et du patrimoine
Justine Gaga

Prix de l’Organisation internationale de la Francophonie
Sidy Diallo

Prix de la ville de Dakar
Faten Rouissi

Prix de la fondation Blachère
Milumbe Haimbe

Prix Oumar Ndao pour la biennale de l’art contemporain
Amary Sobel Diop

Prix de l’UEMOA
Guibril André Diop

Prix du studio national des arts contemporains
Nomusa Makhubu

Prix du Centre soleil d’Afrique
Houda Ghorbel

Quelques hommes…

Baïdy E. Agne, Président du Comité d’orientation
Baïdy E. Agne est le président du Comité d’orientation de la Biennale de Dakar 2016. A ce titre, il préside aux orientations stratégiques de l’édition 2016 en collaboration avec le Secrétariat Général de la Biennale. 

Collectionneur, Baïdy Agne est le président de l’un des principaux syndicats de patrons du Sénégal, le Conseil National du Patronnat ( CNP).

Sorti de l’Ecole supérieure d’Ingénieurs de Marseille et titulaire d’un Master in Business Administration à Tulane University de la New Orléans, cet ingénieur est administrateur de sociétés.

Mahmadou Rassouloulaye Seydi,  Secrétaire Général
Le nouveau secrétaire général de la Biennale de Dakar était précédemment Administrateur du Festival national des arts et cultures ( FESNAC).
Il cumule une expérience d’une trentaine d’années dans la gestion des projets culturels. Titulaire d’un Master en Direction de projets Culturels de l’Université Pierre Mendès France de Grenoble, il est aussi diplômé en sciences politiques, en relations internationales et  en gestion des ressources humaines.

A l’échelle directive, M.Seydi travaille depuis une dizaine d’années avec la panafricaine des arts visuels de Dakar.
Simon Njami, Directeur artistique
Simon Njami publie son premier roman Cercueil et Cie en 1985. Il est l’un pionnier du roman policier africain. Simon Njami est l’auteur de deux biographies : l’une de l’écrivain noir américain James Baldwin et l’autre de Léopold Sédar Senghor, l’un des pères de la Négritude. Il a écrit plusieurs nouvelles, des scénarios pour le cinéma et des films documentaires.Il a cofondé la Revue Noire, magazine consacré à l’art africain contemporain et extra-occidental, et fut professeur invité à l'Université de Californie à San Diego (UCSD).
Après avoir créé le Festival Ethnicolor en 1987, il a conçu de nombreuses expositions et fut l’un des premiers à présenter sur des scènes internationales les œuvres d’artistes africains contemporains. Il fut le directeur artistique des Rencontres de Bamako, la Biennale Africaine de la Photographie, de 2001 à 2007. Simon Njami a conçu « Africa Remix », présentée à Düsseldorf (Museum Kunst Palast), Londres (Hayward Gallery), Paris (Centre Pompidou), Tokyo (Mori Museum), Stockholm (Moderna Museet) et Johannesburg (Johannesburg Art Gallery), de 2004 à 2007. Il fut le cocommissaire du premier Pavillon africain à la 52e Biennale de Venise. Il a participé à l’élaboration de la première foire africaine d’art contemporain, qui s’est tenue à Johannesburg en 2008, et  fut également le directeur des Triennales de Luanda et de Douala1 (2010), et le directeur artistique de Picha (Biennale de Lubumbashi – 2010), entre autres expositions et manifestations internationales.

L'exposition La Divine Comédie2, inaugurée du 21 mars au 27 juillet 2014 au Museum für Moderne Kunst (MMK) à Francfort, puis au SCAD Museum à Savannah, USA, du 17 octobre 2014 au 25 janvier 2015, et enfin du 8 avril au 1er novembre 2015 au Smithsonian/ African Art Museum, réunit 40 artistes africains autour de l'oeuvre de Dante. L'exposition se divise en trois mondes: le Paradis, le Purgatoire et l'Enfer, dans lesquels le public est invité à voyager.

Simon Njami est le Directeur artistique de la 12ème édition de Dak'art, la Biennale de Dakar, qui se tient du 3 mai au 2 juin 2016.
� Alioune Diop, Présence Africaine, n°8/9/10, 1956





